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paganqe, les journaux, la radio, les cinémas, 
nous masquent si insidieusement. 

Il devrait être possible . d'établir comme 
pour la pédagogie. une smte d'escalier de 
connaissances et d 'appréciations. Voilà les 
faits, les jugem~nts, les comportements sur 
l'appréciation desquels nous sommes tous et 
définitivement d'accord ; voici ceux pour les
quels nous entrevoyons la vérité, mais encore 
quelque peu embuée, et qui nécessite encore 
information et discussion ; voici les points 
sur lesquels, par notre faute, nous bafouil
lons encore totalement. 

Si nous vous engageons les uns et les au
tres à partir à la recherche loyale de cette 
vérité - non pas abstraite et intellectuelle, 
mais technique, économique, sociale, et même 
politique ; si nous ïaisons effort pour ne pas 
soupçonner le ca 11arade qui ne pense pas 
comme nous : si toutes les opinions peuvent 
et doivent être exprimées ici, nous ferons 
alors de grands progrès vers cet éclaircisse
ment indispensable et vers le bon sens que 
nous avons bien besoin de retrouver. 

Nous pourrions alors poser avec hardiesse 
ici les problèmes apparemment les plus déli
cats et qui sont toujours les plus intéressants 
et les plus utiles. Pour paraphraser l'Evan
gile nous dirons : « Si nous ne nous atta-
quons qu'aux problèmes faciles et sur lesquels 
nous sommes déjà à peu près d'accord, quels 
mérites y am·ons-nous· » 

AlOl'S, à qui la parole ? 
C. F . 

LE RÉARMEMENT MORAL 
DE LA FRANCE 
A la suite de l'article extrait de « V aillant » 

que nous avons publié dans notre n ° 3, nous 
avons reçu de notre camarade De/porte (Pas
de-Calais) , la /elire suivante : 

j' ai lu avec intérêt, dans L'Educate ur n° 3, 
l'article sur le « Réarmement moral des en
fants ». Des camarades du Pas-de-Calais ont 
« tiqué » aussi parce que ... c' é tait extrait de 
Vaillant. 

Si le même article eût été d'une revue d'ins. 
piration chrétienne, personne n· aurait trouvé à 
redire ! ! 1 

N'appartenant à aucun parti, je me permets 
cependant de crier casse,cou devan t « l' occu
pation américaine >). Je t'envoie : 1) une cou~ 
pure du journal q uot idien (démocrate-socialiste) 
du 18-11-5 1, page de la « Rev1.1e des livres » , 
qui est obligé de reconnaître que . l'Amérique 
est le pays d e la fine « fleur du banditisme ». 

Cette psychose d e guerre existe... 'malheu
reusement e.Tt notre pays. (Ci, joint un T .L. d'un 
de mes é lèves - petit Polonais - dont le 
frère, né en France, de parents polonais, vient 
d'être enrôlé dans l'armée française). 

Pourquoi passer sous silonce aussi la néfaste 

action du film amencain (chaque semaine dans. 
notre village, les films projetés par un parti
culier viennent d'une ·f.irme américaine, « Uni
versai Cie . .. » (Voir à ce suje t : « L'Ecole 
et la Nation "· p. 2 , 2e colonne, rubrique « Le· 
tableau noir » : " Civilisation américaine » 
(numéro 2 novembre 1951). 

Dans notre d épartement, à Warhincourt-Çes
las et à Epinay , les Amé ricains se sont instal
lés en maîtres , expropriant les terres cultiva
bles pour leurs installations de radar ou d' aéro
dromes militaires. L'Etat français a payé la 
note aux propriétaires en achetant leurs terres 
à 600.000 francs l'hectare, chiffre jamais égàlé 
en notre région . 

En toute sincérité, nous sommes bien obligés 
de constater. que la préparat ion à la guerre 
s'amplifie de la faute des Américains. 

Et ce sont là, hélas ! des conditions qui· 
influent directement, . matériellement, idéologi
quemen t et socialement sur les destins de notre 
école laïque. 

MANŒUVRES 

Mon frère est allé en manœuvres en Allema
gne. Il partit avec les autres soldats en chemin 
de fer. Quand ils arrivèrent à Coblentz, ils 
mirent e n batterie les canons dans les champs. 
Ils creusèrent des tranchées et les avions amé. 
ricain s les mitraillèrent avec d es balles de bois. 

Les Français se défenda ient avec des avions 
cc V am pire » . Un avion français attaqua un 
avion américain qui fut contraint de planer au
dessus des champs. 

Les soldats se couchaient tout habillés. Par
fois, à peine rentrés, la nuit, sous la tente, le 
sergent-chef oriait : « Debout les gars 1 » 

Ils demeurèrent trois semaines en Allemagne_ 
C'était comme si la guerre commençait. 

Jean HEPNER (9 ans). 

.. CONGRÈS. DE TOULOUSE 
de l'Office central 

de la Coopération à l'Ecole 
Nos camarades auront certainement l'oc

casion d'en lire le compte rendu détaillé dans 
la revue de l'O.C.C.E. Nous · ne saurions trop 
vivement leur conseiller d'étudier attentive
ment le magnifique rapport de M. Mohen, 
inspecteur primaire à Vouziers, sur l'impor
tant sujet de l!t formation morale du coopé
rateur scolaire. · 

Dans le cadre grandiose de l'amphithéâtre 
de la Faculté des Lettres où se déroula, en 
1948, notre Congrès C.E.L., les congressistes 
purent écouter diverses allocutions, voter les 
rapports moraux et financiers, procéder aux 
élections au Conseil d'Administration et par
ticiper à des échanges de vues qui auraient 
gagné à être plus fréquents et moins rapides. 

Diverses commissions amorcèrent un tra
vail intéressant mais incomplet, faute de 
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temps : Commission juridique, service phila
télique scolaire, relations entre les divers en
seignements et les activités manuelles de la 
coopérative scolaire, commission de la corres
_pondance interscolaire. 

A l'exposition installée dans le hall de 
J'amphithéâtre, les apports de nos camarades 
de l'I.C.E.M., pa·nneaux, brochures, filicou
_peurs, linogravure, disques · C.E.L., a.Jbums, 
_poteries, etc ... , furent, sans conteste, les plus 
l'emarqués. 

Parmi les délégués, les instituteurs ne re
_présentaient qu'une minorité. Il n 'est donc 
_pas étonnant que certains problèmes d'm·ga
nisatioil pratique, comme la substitution de 
Ja responsabilité de l'état à celle des maîtres, 
en ce qui concerne les accidents survenus à 
des élèves isolés effectuant des enquêtes hors 
de l'école ou des opérations posta-les pendant 
les heuref. de classe aient été écartés, de mê
Jne que le vœu demandant qu'une période de 
.a jours soit réservée aux écoles ayant prati
qué des échanges interscolaires, pour orga
niser un échange d'ellfants avant le 14 juillet. 

Il serait souhaitable de trouver davantage 
de praticiens dans les Congrès de l'O.C.C.E. 
Un délégué au moins par département de
vrait être instituteur. 

Nous espérons que l'expérience, qui vient 
d'être tentée pour la première fois à Toulouse, 
de travail dans des commissions spécialisées, 
ne sera qu'un premier pas. Nous ne pouvons 
que souhaiter de voir venir à La Rochelle, au 
prochain Congrès de la C.E.L., quelques mem
bres du C.A. de l'office. Ils pourraient se 
rendre compte de la manière dont nous tra
vaillons nous-mêmes, qui ne donnons la préé
minenèe au){ beaux discours que pendant la 
séancé inaugurale. 

Nous regrettons d'avoir vu, sur un impor
tant panneau au centre de l'exposition, le 
Journal scolaire, entre le ramassage du vieux 
papier et la cueillette des plantes médicinales 
relégué au ·rang d'un moyen commode d'ali
menter la caisse d'une coopé. L'O.C.C.E. 
n'ignore pourtant pas les vertus éducatives 
de cette technique de travail scolaire. Elle 
mériterait d'être recommandée à toutes les 
coopératives comme le meilleur moyen de 
mobiliser autour de l'école toutes les forces 
laïques, trait d 'union idéal entre l'Ecole laÏ
que et les parents d'élèves qu'elle sert et qui 
la soutiennent et la défendent. 

BARBOTEU. 

DICTIONNAIRE 
Une équipe du Dictionnaire est constituée et 

VOUS donnera sous peu aes précisions pol.Jr le 
· travail. 

Camarades intéressés, écrivez à LALLEMAND, 
Flohimont par Gioet. 

La vie entre en ·classe par la 
C 0 R R E S P .0 N. D A N .c E 
1 N T .E R S C 0 L A 1 R E 
- Le courrier 1 Le courrier 1 
Avec des cris de joie, les élèves se précipitent 

et m'entourent. Je donne le paquet au respon· 
sable qui fait ia distribution. Chacun reçoit, ct 
avec quel bonheur ! sa part de l'envoi et court 
à sa place en prendre connaissance. 

Après la joie personnelle, la joie collective : 
chacun montre à ses camarades ce qu'il a reçu . . 

Et, voici ce que nous ont envoyé nos corres
pondants réguliers de Tunisie : 

Une lettre pour chaque élève : 
Et pour la classe : une boîte de dattes, des 

vues et découpures de journaux sur les oasis, 
Comment allons,nous exploiter cet enooi } 
L'exploitation comprend deux parties 
- l'exploitation collective ; 
- l'exploitation individuelle 
ExfJloitation collectioe. : 
1° Lect"ure : 
Chaque élève lit son courrier à ses camarades. 

Au cours de cette lecture, ce~tains mots ne sont 
pas ·compris ·;(marabout, mosquée, souk) ; e.xpJi, 
cation en sera demandé par le lecteur à son 
correspondant. 

2° Géographie : 
a) De chaque lettre, nous retirons tous les 

détails pouvant enrichir l'album que nous avons 
intitulé : " La Tunisie par la correspondance 
interscolaire. » Ainsi, aujourd'hui, nous ins· 
cnvons : 

Nourriture. - On mange du couscous, du 
mhamsa, du droh, des pâtes le matin en hiver 
à la place du café. 

Hàbits. - Cahabia : manteau à manches 
courtes et à capuche. 

Récoltes. - Nous récoltons les oranges et les 
mandarines de décembre à février. 

b) Etude : Les palmiers-dattiers . et les oasi$, 
Tout en regardant les vues envoyées par nos 

correspondants, celles de notre fichier, et en 
savourant les délicieuses dattes, les questions 
fusent, questions que nous inscrivons au tableàu, 

Comment pousse le palm1er-dattier ~ 
Comment cueille-t-on les dattes ~ 
Pourquoi le palmie~-dattier ne pousse pas dana 

notre pays ~ 
Le palmier.dattier pousse-t-il haut ~ 
Y a-t-il plusieurs sortes de palmiers-dattiers 
Comment fait-on pour mettre les dattes en 

boîte~ -
Y a-t-il beaucoup de dattes dans un palmier. 

dattier ~ 
A quel moment fait-on la cueillette des dattes? 
Comment s'appellent les fleurs d~ palmier• 

dattier ~ 
Comment fait-on pour grim~e~ sur le p~lmier· · 

dattier ~ 
Quelles sont les régions .qui produisent le plu, 

de dattes ~ 


